
gânisic de la ru« d'Ink«rm«nn, qui lui uu- 
rait 1)1», ainsi ^u'iUe l'a toi» à l'enquêle : 

les d^ux filles de tt. Deémudryl uni été ren- 
Tu>«e6 de reioie rte la ru< d Inkernuuin. «u nioU 
de juin llMi.puur «voir iD|urii hsun nwllrMtw. 

A illlléieiiies iv|)iu«8, nous tvoas (oil i»nir le 
pèi« uu sujet de 1» miiuviii»« conduite de ws 
eiilKnts, noUimnienl de Madeleine. i>i nuus lei> 
-ions »njervce»  jusqu au  niuis de juin, t'est 

ir Ux iitoiantes du pèi» al d« Ja ^im patrwi-  ,„" ' 
söbe i|ui a'en occupait. '^", 
riiwlfurs luis. Madeleine a (ait de véiitahle« 

sct^nea, at U Iuliuil gue la darmera suit Lieu 
-uve pour que noua n attetidiuna (las la Un de 
lunée puuf iu ivnvoyer. 
Dapri:a ua que j'ui entendu dire aux i^urs, 

je ne suie {MUS étonnée qua iu « rue de l'Indus- 
trie % Madeleine ait Iraité sa maltnas« de « clia- 
meau. >. 

ï><tuvent, nous avons di» que ces entants da 
-nient éiie mises duns une maison de cunvc- 

»ioa 

liOtJBAIX 
litsir (m MM caliBie 

r l* jwrsonnel ensoignanl laïque de l'irole 
ae flUes d« la rue de rtuduslric, M' IKme 
»u et moiiieui aoua le cuup de lu culomine 
<i« Basile. 

N'ayant rien * s« reprocher, il ne surfir» 
que grandi d'un incident désunie 4 cuulua- 
(Ire 8e« déiracteura. 

En allendant que lea tribunaux ae »oient 
|>ronoiicc>a et avant que la moindre enqueue 
onicielie ait été duae,  alors   qu il    it y    a 
qu'une dénoncialtoii calonniieubo adres.sée 
BU parquet et énianaii! de M. Albert Ll«8- 
Inauivl, ouvrier magasinier dans la niaisoa 
Franvois Roussel père et lila, rue Nain, le- 
quel habite rue d« la Perrht, maison« Cor- 
nil, 7, avec M teniiiie et ses cinq niles dont 
J'alnée a neu! ans et la plus jeune quelques 
kemaiiies, les journaux   rèacllonnairea   te 
■ont coiiiolaiBaniineat iaila les éclioa d'une 
caluiiinic sana nom. 

— Tout prétexte n'csi-il pas bon pour in- 
citer la réaction d dauber sur lu pcraonnel 
de reiiseignoiiiciit laïque î — 

Le Peu^iie d'abord, la Croix du iVord en- 
suite ont prudemment parlé de la plainte en 
quesUon, renehérisaant à qui mieux mieux 
hxa les atrocités dont seruienl cuutumières 
envers leurs élèves, les dévouées et respec- 
tées institutrices de lècule laïque de la rue 
de l'Industrie. 

S'il tallail en croire ces deux pieuses (euil 
les, les monstruosité» de l'Iitquisilion ne se- 
raient que j«u déniant ù c6té du ce qui se 
pass« à r6<»le de la rue de l'Industrie. 

Les deux Wifumv chers à M. Moritagnin/ 
versaient donc ù pleines colonnes leur bave 
«ttr les insttlntrices en question, tandis que, 
connaissant l'inanité des laits imputés, nous 
BonsHIStWI!', 'rti iniendnnt la fln des enquê- 
tes officielles elles résultats de la plainie en 
dénonciation cûlomnieuse et pour dilffiiiia- 
tion, déposée par le personnel cnseii^nanl 
vi.ié, contrer M. Dcsniadryl, le l'euple cl la 
Croir.      , 

Aujourd hiil, un noin'eau et d'abord timide 
renlorl étant arrivé au duo clérical la t'foii 
et le l'cvpte, nous ne pouvons plus nous 
taire ; pour (aire cesser ta calomnie, cl pn'iJ'euVs, ïiélons-nous de dire que la cour de 
attendant que les tribunaux donnent aux I j, »oie n a qu'un seul petit arlire placé nu 
diltamateurs le prix de leur infamie, notre .„..iieu. Cet arbre est cntour" d'une arinatu- 
devoir est de mettre le nei des calomnia-i^c en fer, ù claire-voie, nilaul on sétnrtîis- 
teurs dans leurs propres ordures. |said ii la bisc, el le terre-plein dans lequel 

Le Joiiriiol de Hvnhais, ofticiet orRanc „„nsse cet aibre est i-ncoie circonscrit par 
réactionnaire de la municipalité, parlant Im, rlift.ssi» carré, grillagé de 52 centimètres 
des fantaisies publiées par le Prvpic et la ^e liaulcur et de 1 inélrc I« de eôl/; ce qui 
Croix cl après une enquête aynnt dû lui )i„,pli,,ue iiiiii>ossibililii tiiatértclle dalla- 
démontrer l'inanité des accusations de M. jf(,er un rnlant d l'arbre. 
Desni.-idryl, n'a d'abord mentionné le faiti (j,s Imls gui, d'après M riesmndrvi. nnl 
qu'avec la plus grande réserve, évitant avec niolivé sa plainte, se seraient passés entre 
coio de .se faire le complice catégorique - „„e heure-un quart el une heure et demie, 
U n'avait pu trouver aucune preuve - des nioinent de la rentrée des élèves en classe. 
Impuffllions calomnieuses lancées par son \ ce moment il v a dans la cour de l'éco- 
compère le l'ruple et sa commère la Croix. I|p environ -iM enlahls, parmi lesquelles trois 

Mais cette inip<irtialité iia sans doute pu 1 seulement, d'après les plaignants, auraient 
ré8i.<»ter i la pression cléricale, ordonnant,'(,„ j« jp,,,,^ Uesiiindril altacliée à larbre 
coûte que coût«,- de cheiclier par tous les l^i, sorlani sur la rue, en auraient prévenu le 
inovcns, même les moins avouables, à jeter ip^.j-g «yj r,|,ssait 
le discrédit sur le persoiuiel enscj^nanl lai- voici les dé(K»ilion9 de ces Irois fillelle«, 
ipie. parlant devant M. De!>iiiadrNl el sa Bile ; 

C'est pourquoi, ne pouvant m ne voulant Léunie Delcville, l'3 ans .'.."—J'ai prévenu 
taire siennes les impululimis loncées pai M. |M |)t.srnadrvl que sa fille i^lail punie, quel- 
Desinadrjl — la peur Je-, lrib«iiaii.ï est leie ^laii niucée, en léeréaliun, le inerendi, 
commencement de la ssKcsse -, le ;i)iirnali|es m^j,,, derrière le dus. devant tarbre. 
de Boubaix, croyant loum>:r la diHicultc, a j^ „„( p„ aire quelle élan alladiée, puis- 
pré/érer publier une iiilerwiev de M. D^f- ,,urlle ùe la jama« cM. 
madryl, pensant quen agissant ain.si les, pu,|j^, Germaine, 12 ans. _ Je n'ai jamais 
Inslitulcurs et inslitulnces ne verraient pa.s|,.„ Madeleine liée h larbre. Je sais quile 
toute la haine quil a pour eux, et quil ,-., d,! h Léonie Deleville qui me l'a répélé. 
pourrait mipunément répandre ce qu il sait | j^. Y^^ ^^^ p|goi>e devant le terre-plein, en pu- 
«re nne calomnie. Inilion, mais elle n'n jamais étd attachée. 

Voilà c* TU« le personnel enseignan   lai-     Dewcert Marie, U ans, fait une déposition 
que ne doit oublier èi aucun prix,    et    ee (,na]„m,g 
dont aura sans doute à s'expliquer devant nans sa plainte que le ,lo»rna( de JULI 
leg tribunaux le réactionnaire organe oill- (,«(, enregistre aveé une complaisance évi- 
—' ■*' '" '"■' 'dente,  M. Ve.imadtyl dil q„A son ani' V 

'     ' slitulrice? étaient occupées à délier 

mtm^ Hü 

El voilà commenl s'exprime une religieuse 
qui tut la maîtresse décote de cette enlani 
dont le Journal ifi- Kuiitia'^r semble recueillir 
avec tant de plaisir le témoignage. 

Si on n'a que de piireds luo^ena pour sa- 
lir l'enseigneiMenl luiqiie el .ses dévoués 
inaltres. Pouah 1 Non, qu'on nous serve au- 
tre chus« I 

M. Desmadryl loi! griel aux inslilulrices 
de navoir pas donné des vêtement» ù ses 
enlants. ti'il avail pris see inlormations. il 
aurait Mi que les vêlements sont donnés non 
par le personnel enseignant, mais par la 
Cuisse de» Ecoles ; que pour y avoir droit- 
ainsi le veut le règlement de la Caisse des 
Ecoles - il faul que les intéressés aient six 
mois de présence dans une école laïque, el 
que ses cnlaiils ne lemplissaient pus celle 
condition. 

(.niant aux lonrnitures gratuites scolaires, 
elles se demandeni é la mairie qui, les 
pajant, n seule qualité pour eu disiioser. 
Alors pourquoi inc(;iniiiier de ces faits des 
personnes irresponsubles ? 

Mais n'insistons pas sur ces mesquine- 
ries et passons au morceau de résislance, 
Ä la lanlaisiste plainte de M. Desmadryl el 
aux sévices graves dont son eiilanl aurait 
élé l'objet. 

D'abord précisons ceci : « L'enfant aurait 
élé liée, par une grosse corde — .M. Desma- 
dryl a de bons yeux - ii un arbre dans la 
cour do lécole •>. 

Comme ce « à un arbre » peut laisser croi- 
re que dan.î In cour de i'i'H:i)Ic il y en a plu- 

venu » ses appels, il lui « «U impoMMe de 
purler secours au dé.-wapéré. 

Mardi a sept heures du matin, le cadavre 
a été retiré de l'eau par un passant aidé d'un 
batelier. Il a été reconnu pour être le nom- 
mé Averlierghe Désiré, agi de 5H ana, pei 
giieur, deiiicuiant rue de lu (.onférence, (18. 

l'n ehi-napan. — Il y a deux mois envl- 
iiiiié Xavier Hubert, d'origine al- 

lemande, condamné pluaieurs (ois »n Bel- 
gique et expulsé de France, (rappail vio- 
lemment un «penl qui voulait l'arréler. Cet 
individu qui n'a pu encore être appréhendé, 
sert jugé par délaut à l'audience du 10 mai. 

LM vols nu coniplair. — Dans la nuit de 
dimanche ù lundi, un malfaiteur Inconnu 
se.sl introduit chez les (lummés Piloyr Sido- 
iiie, femme Bourgeois, ménagère, rue de 
l''lnndrc, 58, el Detavemier Henri, cabare- 
lier, rue .Saint-Joseph, 2î, et a enlevé l'ar- 
gent des compteurs à paiement préalable. 

Ij-s chHles. — Mme Emilie \'errouler, »gée 
de 74 ans, demeurant à Croix, rue du Pro- 
grés, 15, sesl fait un" fracture du la cuisse 
droite en tombant lundi soir, prés de chez 
elle. 

— Dans la soirée de lundi, un« femme at- 
teinte de paralysie partielle, Mme Amélie 
Lard, Sgéc de DU ans, ménagère, est tom- 
bée chez '.'Ile .»-e luxant la hanche gauche 

Les deux blessées uni èie admise« a l'Hû- 
lel-Dieu. 

Vicinria. — I'm arrêté niinislêriel du 15 
avril, (Joiiniiii Ulliciel du 111), est er.regis- 
Irée la \ injuria de flerlin, pour l'exploita- 
tion en l''r8iiee d.; rns.sureiice anr la vie. 
Agent : M. Jeun Mulaton. Hem (Nord). Uo- 
reaux, 98, rue de la Gare, 9«, Iloubaix. 2810 

Mercredi 1 el jours suivants : Venlc-Récla- 
le imporlanle de bonneterie.chaussures.aux 
iiilciK-s l.jikiiscs   OcCiisiuns reniuiquables. 

ifil^yj 

0 été procéda- i 
de vêtement^, 

des écoles lu) . 

AUTOUR DE LILLE 
MARca-CN-BARŒUL. ~ Uien quo près 

de <leiu siècles el demi se soient écoulé« de- 
puis son apparition, le SganareHe de Muliére 
lait encore école de nos juura, et c'est de sa 
déclaration au bonhunime Uéi'onte,- sur la 
position du cœur : « Nous avons changé 
., lout cela », que »inspire le rédacteur delà 
', t,iuinzaine paroissiale » de Marcq-en-Ua- 
neiil, 

AU cours d'qne chronique dan« laquelle il 
munie lirume avec la grâce d un éléphant 
saluant de aa trompe le public d'un cirque, 
le lollieulaire de la (ameuse K t,iuin/aine » 
(ait relie citation : f Mentez, mentez tou- 
n jours, a dit Voltaire, il en restera toujours 
M quelque chose n 

— Eh non I généreux et saint homme. Vol- 
taire n'a iwa dit cela. Le mut, que vous écor- 
chez d'aiMeiira, eut de Beaumarchais, qui te 
met dans la bouche du dévot cupide et pale- 
lin qu'est son Uusile, et le voici lenluclle- 
inent ■ 

0 Calomniez, calomnies, il en restera lou- 
« jours quelque chose. » 

Est-ce que, vi'iiimcnl, vous ignoriez l'ori- 
gine du mot, alors que vous pratiquez si 
liien la chose T 

WASOUGHAL. — l.n nuit dernifre, les anin- 
leiii'^ II" vuliillles ù IH'U niarclié uni dévalisé lo 
IH'ul.-iiller de la directrice de l'école de filles du 
(..-ipreau. lt.": oni but niain-bassc sur dix poules 
cl un coq qu'il contenait, sans oublier les 2i pi- 
t:enns de valeur que renlei-mnit le pigeonnier 
(liihl) dtiiis la volière. Quand donc In rôiiiinuii« 
.sei-ii-l-etle déljnrrassiie de la liunde de voleui-s 
iir;;:inis<'e. qui dejHiis plusieurs moi? ojiérenl ce 

Ciel de In municipal/lé, 
. Ceci dil et comme la plus grande clarté 
n'est aucunement faite pour nuns gêner, ni 
intimider les inslilulrices visées, voici, se- 
^on le réactionnaire OTRnnt niunicipal, les 
griefs de .\i. Desmadryl : 

Aupnraviint, nous dit M. Desniadr>I. mes en- 
fants élaient A lécole libre de la i-ue dlniiei'- 
mann. C'est cela qu'on u'anive pas ti me par- 
donner. ,\insi, l'hiver dernier, j'eus beau sullt- 
elter dee vêlements pour mea entants, je n'ob- 
lias rien. A ce propos, l« •> Journal de Roubaix " 
ft prolesté contre 1 injustice dont j'ai élé victime. 
On refusa aussi de donner des (oui-nilures clus- 
•Iques a mes enfants   au niois de janvier der 

sa fille avec la plus gri.nde précipiialion 
el, au cours de renquéto, Madeleine Des iia- 
dryl a dMaré qu'elle s'âlait ilélachM ellr- 
Illume ainsi qu'elle eul l'occasion de le dire 
aussi à une amie, Ploinbaux Hélène, 11 ans, 
qui dil ; n Le mercredi 21 avril, j'ai deman- 
dé h Madeleine : Comment avez-vous fait 
pour vous détacher si vous étiez liée î E'ie 
m"a répondu : " J'avais des cLseaux .'t d? mt 
main lilire j'ai coupé la corde ". 

Que deviennent dan» tout ce tairas ,'c ci.i 
tradiclions les yeux et surloul lés ultirT.'i- 
lions de M. Ües'madrjl f 

Quelques-unes des pbis grandes é;è .-.>J Je 
J'en arrlMe è la scène nu sujet de laquelle vous '■''~'«. "'^^""^''-'î? .'^''Wï/'^' 9*«"',';''''-^ ' «' 

me deniiindez des renseignement». C'était nier- s« "Ile : Mlles Oeliinfii Marcel'■ Il lus : 
credi 1" avril, vers une heure et quart. Je sur- Lortliiois Jeanne, 12 ans j ; Dèscarnns Ma- 
lais de chez moi pour me rendre 4 mon travail, deleine. Il ans ; Sengier Fernande, 12 ans J; 
loisque plusieurs compagnes de mes nilellesU\'i,i|j^ Gabrielle, 12 ans ; Tiberghi-:-: K.i- 
me dirent que Madeleine, mon nlnée. était liée „^„1- (r ._o _„, XIA unanimes -lO ir déila- 
r .'!.rmä°il:^ri1fginr!^i',Jlt^^n' re"'^„/KÎa"^ 
»»ient à la cantine scolaire de la rue de lin- inais élé attachée, quelle se trouvait en pu- 
SMrie, car je les en ai retirées aujourd'hui niê- nilion devant le chassis protecteur de l'ar- 
~-  (JufiiKl j uppi-is ce qui se passait,_mon saiig bre, el quelques-unes ajoutent, qu'elles ont 
ne m qu un tour el je partis vers la rue de l'iu- 
îâutri». 

Avant sonné ft la porte de l'éçf.ie. je demandai 
à la' petite Itlle qui vint m'ouviir. n voir Mme la 
Direi-lnce. Au lieu de celle dame, on m'envoya 
Ja secuiide de mes filles, Miis dans I entrel:iSi))e- 
nwnl de la poi-te. j'avais aperçu ma tlllctle liée 
à l'arbi-e a«c une grosse corde, la têt« tourn^'e 
d« mon cil'lé. I«s fnätllulrices élaient occupc^es 
« la délier avec la plus grande précipitaUon. 

Je leur reprochtti vivement leur conduite et 
bnr annonçai que j'étais las de leurs injustices 
a» qu'ailes auniient de mes nouvelles. SI j'avais 
■u liäMin à des hommes uu lieu de femmes, je 
trois nue j'aurais lait un malheur, tant j'élaLS 
Indigné I „   ,   . , 

J'sppris seulement alors par I enfant, que, la 
»eilte, un peu après liult heures du malin. n.vanl 
M une attei-cation avec une compagne, elle avait 
Ité liée à I arbre por l'une des inslitulrices. Mlle 
U... qui, celle lois-la. lui tuurna le visage con- 
té l'ai-bi-e el nitacha l'une des jambes aux main* 
»ooées derrière le dos. Elle resui dans celte po- 
MUoD jusqu upré» le dltier cl. à midi, on lui en- 
voya en toot ei pour tout, deux iielll* niurreuux 
tt viande tn^ dure, L inslilulric-e ne se conten- 
611«» d'infliger i mon enfant ce supplice, elle 

I^Bussi cette menace : St joMls, j« metlral» 
.|UM corde à l'ni'bre pour vous pendre ! 

VoUi ce que j'ai écrit dans ma plainte h M. le 
procorwir de la République, et expMqué avec 
plus de détails au commissaire de ixilice qui m a 
iiilerrogé. en lui disanl bien que les inslilutri- 
oea voulaient se venger de mol. » cauae des 
nombreuses réciamaUuns que j ai dii faire. Ain- 
si, par exemple, ma petite Madeleine, ayant été 
tlnenle pendant tout un mois pour aider au mé- 
■ue, un» Institutrire ne m'en a pas moiw en- 
mi na Uvret k 1« an du mois, en y marquant: 
tMduile tri!» mauvaise, encore plie que dha- 
tftud» ] 

Je conviens que cette enfant est parfois dlf- 
Idle, mais j'avais averti «s maîtresse» en leur 
«emsndaut de m« la renvoyer quand elle serait 
eu- Imp méclisnle. Pourquoi u« lunt-elKs pa» 

iK 
Et l'organe ennemi 4« l'enseifrnemén' W- 

liM ajoute : 
llell«» sont us déolarsUons du père. U (lllell«, 

Mlermgée par nous tgalemeat, t oooSrmé ces 
lait». 

Maintenant nous allons voir ce qu'il faut 
Wrvn dM dita BrtBViBieurs de M. Desma- 
trfi etd* J* Mltt'HIiÉ avant, nous devons 
iiaclder q^uÉiMa «tomnlea secondaires de 
M. 0«Mai*yvM ifaleoMnt contenues dans 
•oq itlermt». 

!> isiMHi-4* .mil» let réaction« nous 
Ml .«ivair > osusaravant les enfants de 
ytrnmilmfnMRl » lécole Ilbre de la 
rue d'Ukannann », mai» il omet d« noua 
din pourquei ce« Mfaaia ont quitté celte 

Si notre eonfrérd »n« e« grand souci d* 
la venté, il »«rail allé (rotrver Mme Ragout 

Un »vleMe, — Lundi vers dix heure» du 
soir, M. Léon Poljn. âgé de 25 ans, employé 
aux Iramwoys, demeurant rue Carnot, cour 
Mille, a Watlrelns, est venu déclarer aux 
agents de garde au poste du 5' arrondisse 
ment que, passant quai du Sartel, en (arc 
de la rue kellermann, il avait vu un in- 
connu se jelcr dans le canal. Comme ô ce 

Uari^ ÂMitDiM 4k«ctric« de l'écote cofigré- [moment U était seul et que pereoniM ■'«Uil 

u Madeleine se sauver du côté de son père 
sitôt que ce dernier s'est montré. 

Allvn Valentine. U ans, dit : " Le jour du 
catéchisme, Madeleine a raconté que son 
papa irait »u lhb*mal el qu'il lallnll qu'elle 
dise qu'elle avail élé liée ou qu'elle aurait 
des coups. 

Raymonde Nisse, 11 ans, confirme celte 
déposition. 

Comme, au cours des minutieuses enquê- 
tes qui viennent d'avoir lieu à ce sujet, 
quelqu'un avant fait remarquer A la jeune 
Madeleine rimpossibilité matérielle qu'il y 
avait pour qu'elle ail pu être allachée a 
l'arbre distant de 50 cenlimélres de la grille 
qui l'entoure et garantit le terre-plein, l'en- 
fant a répondu — nouvelle fantaisie qui 4 
elle seule suffirait pour détruire toute ca- 
lomnie — quelle avail été pincée dans l'in- 
térieur du chassis et que même Madenioi- 
«ellft lui avait recommandé de ne pas écro- 
»er let (leurs. 

Or la scène se serait pas.sèe le mercredi 
et c'est seulemeni le lendemain jeudi que le 
jardinier a planlé les fleurs dans le terre- 
plein. 

Nous arrêtons là celte déjà trop longue 
nomenclature de témoignages prouvant,■ians 
qu il .soit besoin de faire intervenir le per 
sonnei de l'école, l'inanité des accusations 
dont il e«t lobjel. 

En alteodant que les tribuiiai>x donnent 
aux calomniateurs la ieoon qu ils méritent 
nous pouvons assurer lé pejsonnel enaei 
gnani laïque, en général, et plus particuliè 
rement celui très méritant à tous égards 
qui exerce à l'école de filles de la rue de 
l'Industrie, de l'estime et de la sympathie de 
ceux nombreux qui apprécient les servi- 
ces qu'ils rendent à rhninnnjlé el ci5nnais< 
sent leur dévouement inlassable. 

La bave que Basile tente de répandre sur 
lui ne saurai! fat teindre. 

Ça part de trop bas et le personnel en- 
seignant laïque est si haut dans l'estime de 
tous que les éclabonasures de la calomnie 
tentée n'arriveront pas jusqu'à lui. 

M.%HIUS VERAS. 

Adju.'ica'.ion. — Hier malin, 
à ladjuilicalion de lu fuuimlu 
nécessaires aux enfanli^ iMiuvia 
ques de la ville. 

Voici les ri'-suitals de cette ndjiidicalion :'ler 
lot ; canii.solef en muieiigo, pule laine, ci robes 
en purr laine jic-igiuv niiirengo ; de\-is, tjOOè tr.'M. 
MM. Boule ilenii, ICSi, % de rabais ; Idtnaid 
tdouanl, 15,111 •«.. adjudicaiaire. 

2e lot : ciiuiulnii-s, iiiire laine peignée, el ba- 
(liélicks de Se taille ; devi.-, .1 2i;lr. Ml MM. 
Honte lleiiri, U.Cl % ; .Mcuard Kduuaid, U,30 %, 
adjudicaiaire. 

3e lui : pî'lei'ines avec, capuchon en • Presi- 
dent . ; l.iBû fr MM. Sengés-Çouchail 4e Hau- 

te hit : culottes en velours ; devis, t.tt» Ir. 
M.M. .'f^engès-louchart, i3,lii % : Félix Boiitiv. 
21,76 % ; lloui-ez el l'nntier. !:l,5i), adjudicataiie. 

âe lot ; lias en laine noire mérinos ; devis, '.sltii 
fr. MM. l-.douuid Mviinid, U % , Dontc Henri, 
7.30 % ; l'uiïv Frun'-ois, I! <;;, ; Rançon J.-B., 
81.(15 %, ndjudieatniie 

lie lut ; ffiiloclies dites " Polonaises », pour en- 
fants de 2 à 0 ans ; devis, 4050 fr, MM. Pnpl- 
lon-Ponte, 5.10 % ; Jean Vandeubussclie, 9,8» %. 
adjudicataire. 

le lot : fe'âloches dites « Polonaises », jxnir en- 
fants de fi a 11 ans ; devi», ».750 fr. MM. Popil- 
liin.Boute. Il % ; Jean Vandenbussche, 15,86 'i,. 
adjudicutöire. 

Ke lot • galoches en vnch« ; devis, I.J09 (r. 
.MM. Papillon-ltonte, 1 % ; Jeun Vandenbosscbe, 
7,?ii «î;,, aUjiidicalaite. 

Oe lot : manteaux pour Dlieles ; devis, 368t,50. 
MU. Icun llaniv. ti.iri % ; llou.ez et Poniier, 
17 % ; Seng's-luuchail, 19,1« %. adjudicataire 

l« lui : cliomises el hibliers ; ilevis, 3.WS Ir 50, 
MM. Hniires el f>ontier. 9 % d aiignienlalion ; 
ftJengès-Louchai-t, 5 % d'auginentatiun, non ad- 

Ile lot : pantalons en tlanelle-rolon pour fil- 
lelle» ; devis, l.aß Ir. M.M. Bonté Henri, 15,47 ".:.; 
Ilmvn et l'onliei-, 25 % ; ilaniy Léon, 33,5 % 
adjudicalaii-e. 

Ces 3e et lOe lots n'ayant élé ndjug''-«, des rrir- 
chés de n\c a giè .seront passés aiec les [nniu,»- 

iui ofliiiont les condilions le? ■,'.':-- ,ivan- 
tageuses. 

Sportsjt 3eiix 
POOTBAliL-ASSOCIATiOU 

la accidents du trirsil. — A la > 
une de tilnliiie de In rue nnirrhei-üe-HurlUes, ! 

Ni. Jean Uabols, Age de JD un», raltaclieur, de- 
meurant rue Oainjiierre. cour Jonviile, 8,.s'est 
piqué le peW dolgi gauclie à luppuieil aiili-mu- 
iaues de son inOlier. 
--■ Che». MM. J. et P. Delannoy, (nhiicnnls, 

quai du .Sartel, M. Fri»ler François, âi;c de 41 
ans, tisserand, denietirant rue du Sûpin-\'ert, a 
Wntli-elos, s'e.st Iracturé la clavicule gauche en 
tombant au pieil de san métier. 

— Chez MM. Fr. Einnuli et Cle, rue du Oiand- 
Chemin. 7'J, M, René Uécamp, âgé de l:i ans, 
alde-chautleur, a eu le poignel droit liaclure 
par le retour de la maniwlle. 

Sitat- oi vil 
Naissances, — Andié Veevoerl, rue S-Tint Roch, 

Deb^'gliei. rue de r.Moin'Ite, fort 
l*pers, S — Marie iTbeerolfs, boulevard de Pa- 
lis, l(i ter — Marthe Delerue, rue de Laniiov, 346 
— .Mbertine Ruckstal, me Jacquart, c. Masure!, 
19 — Ijéon rtiélier, rue Decrênie, 52 — Jeanne 
Mevlermuns, boulevard de (Znmbrai — Suzanne 
Duinortier. boulevard de Cambrui — IXsiié l-er- 
nuulil. boulevard de Cambrai — Albeit l)ufe^ 
iMunl. rue de Ulanchemaille — Henri Uuluiquia, 
me de Blanchemaille. 

IMC4B. — Norbert Lecocq, M ans. plafonneur, 
nie Noire-Dame, 5 — Si'-i-apliin Rousseaiix, «6 
ans, sans prof., rue d'Alaer. 215 - Uoiiic Uliollt, 
(Hi ans, niénagi'ie, rue Archiméde, 79 — Alti-éda 
Blaizul, 5 joins, i-ue l«ei'i-ot, 84 — Ccrant l.aimie, 
53 an», rentieiir, rue de Blancheinaille — M.oie 
Uubled, t mois, rue de Ulanehemuille, 

TOURCOING 
Teiilalivo de suM«lc, — Une j^un. iiilc de 

^ atis, Madeleine D», demeurant u lluiibaix 
h (enté de se donner la mort en f;e Jetant 
(tans le canal, au pont do Mouvaux. t(Ie a 
Hé rutirôe immédiatemcnl par le pimlon- 
nîtr M- Kdouard Leclercq. On ignon i. ino- 
iif de Cfi acte de désespoir. 

Prévoyant« éa l'Anolr (seotion d« Ttniii t>uig>. 
— Le diinunctke 5 mul lVfÛ7. recettes, udiui^&icdtt 
et rens;ei};netnents, de 10 heures À midi, au ^itf/t 
SiKial, ailé Bonté ; de 9 h. 4 fi 11 heures, dans Ni 
bureaux ; nw de Paiis. 18S ; rue du Brun-Pain. 
?2t) ; Dluce des l'hatempiag ; rue de 1« Cioix-ftou- 
fie, 273 ; rue des Cinq-Vows. 10Ü ; n" ri>: no- 
ton, 47. 

AceMtnto d« travail. — M. Louis Dumoulin, 
W ans. tirigueur, au se^^■ice Ue M. riu-enl-De*- 
pleehin, piombier. r-ue Delobel. g'esl tontuijioon* 
tiu pted droit en descendant d'une (-(helle 

— M. Allwrt Hunoi-é. 37 ans, niagusinier chei 
NfM. Flipo frtres. fliatears de Inine. rue du Tou- 
qiict, n (Ait une chute en portant une hnlle Vio- 
lenle coMusion de la r^ion i>tnale droite. 

— Camille Hermans. Iß ans, ftpprenU nitVanl- 
rien aux nlelters de chaudronnerie de R<.ut>alx- 
Tûurfutufl. rue de.RiMibaiit, a heurt« le ddif^t an- 
nulaire m Iflk inam dn>i(e sur une meul^ 'i rinei'i 
en mlatton. Décoliem^nt de yfmgic. 

CaiaM d'épargne. — Dans f*9. »^.inf'P<- ries t8 
et 29 avi'd. In caUae d'épargne de Tourcuing el 
.se« surciirsoles n ivru 60J!w7 fr. rie 371 depo. 
çtants. <k»»t 47 nouveaux. IA cwijwe a remlM»ur*e 
iti.639 fr. 13 à 1&7 depoeanls, dont m uni tii 
soldés. 

Noia. — A Vfircoftlon de la tMe de ta PenlerWe, 
la raisse d (épargne et se» succursJiteH aemni fer- 
mées f«s dimanche 10 et himh 20 mai. Par c^m- 
Ire, il y aum t^nce à )« caiue centrale, le aa- 
medt IH mai. à JO Iieures. 

Eitftt-oi-eii 
Naiaaanoea. — Dubois Marie et Delannoy )oa- 

cbtn, ruf Nationale, Itt — Duforest Marie, me 
de (jtitanes, M — Debeurra Blanche, rue de l'Er- 
mitage, 31 — rtecreche Jean   rue de Renai«. 

Déeée. — OuvoMpiel Adolphe. 36 ans, n>e du 
Nord, to — Stn«ux Alfred. 1 mois, rue de Co«l- 
n«a. 14 — Gvlbert Susanne. R ana« rue de Umt- 
vaux — Heimaert âerophioe, 69 aoi, ru« Ai 
iur«. 

Lu ]eiwc i'ronce au Licéc do TourcGJng. cltam- 
ptun du Nord, cnven-a son équipe piomk-rc à 1^- 
li«; jeudi pro<^hain, |)Our jouer contre le Lycôe du 
Havre lu llnalc du championnat de France, Dù- 
(lart lie Tourcoing par la train de fi h. 13. L'Oqui- 
pe qui dt'ïendrn les couleurs du Nord sera ainsi 
r.iniposéc : Didry, Ilanot G., Leroy, Wattn'ios, 
\.iiiscolle. CH>acl, Tliieffry, Destomlw, llottelart. 
licfm, Sax. Celte f-quipL-, cümiKÄt-e de fr<:s jt'uncs 
iKi'i'urs. a ri'iupfpi'lc <le iKtinltreusoR victoires et 

souhaitons li: succès, Itnal qu'elle a si 
bien I ■rite. 

SPORT HIPPIQUE 

Coui'Hvfi Ue Saint-Ouier (uimaacbe .6msii 
(:(K;RSES AU TROT. - l* PIIT rfji Gouverne- 

wrnt äc ta nipiibliffve et de ta Société d'enrou- 
itiih'iiirnt ppur VamHioritlion du chemi /rancn's 
(/-■ lU-mi-sanri. — Au Irol niont^. — 900 francs, 
dont ini) Iranc.'î offerts par le üouveinemenl do 
in l{('publique. ttOO ttancs par la Société d'encou^ 
nißLincnt pour Tuinélioration du cheval françai.'; 
dfl tli-nii-sang, et pour (^«vuux entiers el juments 
de drml-sni"*    • /.t~..-.~ — ».-.—   *-/.« A.. 
3 A 5 ans int    _ 
Summe totale du 4000 francs. 

H'Prix an Departement. — Au Irot monté. — 
12ou francs offei-ls par le Conseil général du Pfl.v 
doCotuis, pour poulains enfiors et puulichcs ii;;c'S 
d" 3 ans, n«"-s dans le däparlemcat du I'as-de-Cü- 
lais et y ayant été élevés. 

3* Prix de la Ville. — tniemalional. — Au trot 
nrunté ou attelé. — Handicap de distance. — A 
rOrlnmer. — 1100 francs, pour chevaux cntici-s 
bournes et Jumeuls de 4 ans et au-dessus, de tou- 
te (spC-cc et de tou.s puys attelés seuls ou montt-s. 

C.OinSES AU GALOP. — I* Premier Prix <k 
la Société de» StpeplcCbases de Frnnce {Stecpk- 
Chase. — Mtiiïflirc r série). — i:n objet d'art d une 
luleur d« 500 francs au premier ; un objet darl 
d*une valeur de 200 francs au second ; un objet 
d'oit d'une valeur de 100 francs au troisième, 

e* Prix de la Butte (Sleeph'Cliia$ê mUttaire de 
frohtfmc série): —  Un  ol'jel d'utiJilé militaire 

leur de 150 francs au premier ; un objet 

do 50 franco ati troisième : pour soua-ofijciers de 
arméo nctive montant des chevaux de troupe 
l'aynnt januus gagné de course a obstuctc autre 

que des slii.'plo-cliases militaires de 3' série. 
S* Prix dva Bniyèrra. — .steeple Chase.— Hack« 

et Hunters. — Gcnllemen-Kiders- — 1500 francs, 
pour tous chevaux Agé« de 4 ans et aunlossus. 
qualifies Hacks et Huniers suivant le règlement 
d-î la Socielé des Sports de Fronce et n'ayant |a- 
niais gagniS UOOCt fr., en un ou plusieura prix: 
(courses idates et h obstacles) montés par des 
Gentlemen. 

4* î'i'rix de ta f^oeiétê ffe« fUeepte-ChnsCs de 
France. — StcepIe-t^tiJisn (sixième série). -^ 2G0O 
francs, pour clie^'aux de 4 ans el au-dessus. n(^ 
et élevés en France, n'ayant pas gagné 12.000 fr., 
en stt'eple-ctmsc ni deux prix en 6' série, ni un 
prix d'une série supérieure. 

5" P?-iJ de la Sonct&nportive d'cneouraQcment. 
(Course spéciale de liâtes). — 2000 fr., pour che- 
veux de 4 ans el QU-df.<;sn8, n'fiv.int, dans une 
même ann^, gatinê ni WKIO francs, ni deux cour- 
ses Kpéciatos de haies de la Soclélé siiorlive d'Iiin- 
couragefnent. 

LE NORD 
CAMBRAI 

'Abus lie confinnce. — M. Vasseur 
Achille, eiitrcijrciieur de cninionnage à N'eu- 
ville-Saint-lléiiiy, «vail coriiié il y a quelque 
temp« un c«rlulii nombre de sacs de clmr- 
bon, une voiture et un cheval à un uieur Bas- 
guin Gusiave, Agé de 21 ans, demeurant à 
Tilloy Les sacs, d'une valeur de 27 lianes 
avec leur contenu, devaient *lrc vendu« chez 
divers clients et l'ori^ent devait (uire retour 
à M, Vasseur Dasquin s'acquitta fort fidèle- 
ment de la preiflière jinrlie de sa mission et 
vendit le« sacs de charbon, puis il abandon- 
na cheval cl voiture, et il <Ji.>iparut. Hencon- 
tré dimanclie dan- la rue Canlimpré, il a été 
»rrélé. 

Bulletin 
colombophile 

LK concours. — Le marquaeß- — 
constatation. 

Les concours, nous l'avons dit. ne sont en 
quelque sorte que de« dressages contrôlés, 
c« qui permet d'établir la liste des vain 
queura (^e contrôle ne peut se faire qu'au 
moyen de marques qui permettent d'iaenti- 
fier les pigeons et d'appareils servant h enre- 
gistrer les constatations 

Précédemment, les sociétés qui organi- 
■eient un concours apposaient sur les plu- 
mes de« ailes de« pigeons engagés un nu- 
méro d'ordre et une contre marque qui était 
«oit une Icllre, un chiflrc nu un «llribut, le 
numéro d'ordre était répertorié sur une liale 
•t la conlre marque était répétée sur un ca- 
hier en regard du numéro rorrespondank au 
pigeon A ion retour le pigeon était présenté 
à de« dAlégué« munis d'une montre réglée et 
plombée, le délégué no'-aît l'heure «»»de de 
cette constatation. aiTisi qtie les marques ap- 
posée« «ur le« aile«, ces marques p<ràvsienl 
èM l&cilwnent rontrôlées nu moyen des 
dnpHoU qui étaient restés rntr« Mt nains 
d« U McMé orguiiaattioe. 

("ette iiinniiTe de laire présentait de ghond« 
inrniÉVénipntH, outre que te» marques tliWi'ril 
cuniiues des orgnnisateurs et pouvaient être 
ri'pélées «ur d'uulres pigeons par des amn- 
leurs indéllLuts, les volatiles se trouvaient, 
nu tHiut de quelques concours, avec tes plu- 
mes des ailes remphes de ^»clieU ce qui 
duniiuil lit'u k des erreurs, de plu:^ la pri'sen- 
iBliun du iiigeon au délégué exigeait le Irans- 
port rapide du pigeon au siège, ce qui iiui- 
»ait par la suite i une rentrée rapide des su- 
jets lors de leur retour des voyages sui- 
vunt». M. J. Itosoor, directeur du journal 
!• La Itevue Cotumbopinl« », inventa un »ys- 
lèine de morijuage très simple et Irés pra- 
tique, il fui »»piiimenlé i Lille en 1KS7 par 
la société * Espoir el l'alrie « qui avait son 
siège au calé du Itampcniieau, ce système 
donna de suite sHtisfuction aux colombo- 
philes pur la rapidité el le secret du marqua- 
ge, il fut adopté de suite par toutes les so- 
ciétés el est encore en usiige : le.s cachets 
apfiosés sur les ailes fuienl remplacés par 
une bague en caoutchouc passée à une patte 
du pigeon. Celte bague a la forine d'un petit 
tube, elle reçoit un chiffre el une Ictlrc, elle 
est repliée sor elle-iiiénie dans le sens de la 
longueur, de façon que les niurque« soient 
en dedans, les bords sont alors collés ; à 
l'esléneur «e trouvent imprimés un numéro 
d'ordre et une lettre de série, L'ne souche 
double en papier, formant enveloppe, porte 
intérieurement et extérieurement les mêmes 
marques que la bague duns laquelle elle est 
enfilée après avoir élé repliée, l'our le mar- 
quage, la souche est retirée de lu bngue, 
celle-ci esl mise sur les branches d'une ba- 
gueuse, par une pression, les branches s'é- 
cartent einrgissani en même temps le tube 
formé par la bague, une patte du pigeon est 
alors introduite dons la bague h qui on laisse 
ensuite reprendre sa forme naturelle, elle 
e.il un peu plus lareg que la patte du volatile 
qu'elle ne gène pas dans ses mouvements et 
elle ne peut être ret'rée qu'en forçant un peu, 
ce qui l'empèclie de tomber. Le pigeon porle 
ain.si à ta patte des marques connue« et ré- 
pcvloiiées qui permettent de retrouver faci- 
lement le jeu pour lefpiel il est engagé el des 
nmi-qnes secrètes qui peuvent être aisément 
coiiIrtilééD lar les mêmes marque« qui sont 
répétées à l'intérieur de Kl seuche qui, elle, 
reste à la société organi.satrice. Ouïré /»S 
perfeclionnements elles goranlies qu'il ap- 
portait, ce nouveau système de marquage 
donnait la facilité de lie jilus cuurir avec le 
pigeon rentré ; chacun se rappelle les galo- 
pade» effrénées des coureurs : des délégués 
se trouvaient, avec une montre cachetée, 
chacun dans un des cslaminels désignés, où 
les nnwleurs du quartier devaient (aire cons- 
Inler lu rentrée de leiii's messager« ; à peine 
un pigeon éluit icnlré que l'amalcur, le sai- 
sissait, le mettait dans un suc qui, soit par 
l'escalier ou accroché à une ficelle desccn- 
(liiil dans la rue, le coureur s'en emparait 
vivement et une course folle avait lieu entre 
le domicile de lainaleur el le posle du délé- 
gué, le pigeon secoué, bnllotlé, empoigné 
par des muins pressées, manié pour pouvoir 
lire plus aisément les cachets iftail en quel- 
que sorte brululisé & sa rentrée alors qu'il 
royait retrouver «on nid el sa couvée, au.'isi 

I se rappelait, lors d'un autre voyage, le 
traitement qu'il avait subi, il hésitait à ren- 
trer, puis ensuite ne se décidait à le foire 
qu'après 8%oir traîné longtemps «ur le tuit, 
la bague en caoutchouc permit de ne plus 
courir avec le pigeon même, habilement en- 
levée de la patte etie était seule portée au 
Jélégué qui eu relevait les m.irque» tandis 
que le pigeon re;.dait au pigeonnier, se res- 
taurait, el reprenait fiosse.s.sion de .son nid. 

I<e poids léger de la bague, son pclit vo- 
lume, son élaslioité permit de suite a d'ingé- 
nieux inventeurs do trouver un mode de 
constatation automatique, supprimant cou- 
reurs el délégués, évitant du même coup 
toute erreur d'inscription et de lecture des 
heures, n orrare humanuin est n. Les consta- 
leurs sont des aiouviuuents d'Jiorlogeric ren- 
fermés ilans des bottes de métal ou de bois, 
dans lesquelles ils «ont «celles, tousJeu cons- 
tuleiirs «'un même concours sont réglés sur 
la même inonlie scellée aussi et appelée 
montre-mère, les constateur« sont aloru 
plombés : à la rentrée du pigeon, la bague 
est enlevée de la palte, introduite dans une 
ouverture ad hoc du constateur, un déclan- 
chement commandé soil par un boulon ou 
une manivelle im.prime exactement sur des 
cadrans ou des bnnde« de papier fixés au 
préalable, le Jour, l'heure, la minute et la se- 
conde de la conslntnlion opérée par le dé- 
clanchement quand la bague a été introdni. 
te, celle-ci ne pouvant plus s'enlever rans 
déplomber l'appareil el une autre hopuc ne 
pouvant pas être iniroduile sjins un nouveau 
déclanchemenl. le« fraude« «ont exccspive- 
ment rare.<i et pnr suite de perfectionnements 
continuels devi(-'in''nt presque impossibles. 

E. CAILLE. 

A phisi irs siii K'Iés. Nous n'annonçons 
pas vos concours parce que voua ne nous les 
aveï pas communiqués, siKil (|ue vous nous 
en ferez part nous les annoncerons coinnic 
le-, autres chaque semaine. 

E. C. 

da Gibt 
ilM, 7>.| 
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TRIBUNAUX 

LillHI 
après 1 

Parts, M avril 10O7 
i.l.ni.,n Incile. Notre Itenle clôture « 94.95. 
nui: été compensée a 94,70. Fonds Etran- 

 .1 avnnce. Russes en reprise. Nos Sociétés 
de Crédit sont très fermes. Le Ciédit Fonder s'a- 
vance i 675 ; l'assemblée générale d» «clionnai- 
res a eu lieu le SI avril, .lous la pi-èsidence du 
gouverneur. M. Morel. Il ressort du compte ren- 

iiortaiiles. I.«s bénéfices atteignent 11.383.357 l.il 
Le divideiide est 0x6 a 28 Ir. 

En Banque, les obligation« S % du Port de 

,74JiO, 
tiou Berck-Plagë a faiis-Bage est toujours en 
(uveur a 177. . . ... 

1^ SainHlaphaèl Quinquina est terme h 111. 
l.n Sierra Moreno Copper se rtlrouTe » Ilt.50. 
I.o« cliarbonnaire« de Kopriv-nica sont en plus- 
valu« t 131. L'action Litbopooe est intéreesani« 
a 13*. La CninpaBnie Industrie le d'Allixco (lila 
tures et U8.sti    4, t>e traite ti 385. 

I*s actinns de la .Société Durracq Espagnol« 
ont des èolinnges réguliers a 1(1 

élôvenl 
Renies   viagères   a 

«.OOi.«» Ir  58 de renias 
Nos Chemin» de Fer «ont calmes, 

roileili« du« Spectateut, 5, r. d'Ambolse, Psrt«. 

Tribunil Corrtotionnal d» Lilh 

imiurm nnuimu 
Le 21) iiiiirs. vers 1 h. 1, un dauaiiuT siirpni 

nnit purcouruiit un cliamp attenant aux èlattH». 
seincnla Kulilniann, te nommé Jean Bellon, tt 
uns, terrassier à Wattrvtos, poiUint sur le dus %m 
sac de plomb. 

Helton est un ouvrier de l'usine Kuhlmann st 
lorsqu'on lui deuiuuda de» eitplicalions sur la 
cliurge qu'il portait, Il trouva une léuonsc Uea 
ingonieu.',!. 

Sortant de l'usine. Il avait opcrçii lo sac d« 
plomb el rraignaut qu'on vienne l'enlever. Il »'«■ 
'W?; ?." promettant de le raprurUr ensuit«. 

-Tel él«ll fo iMi de Bellon, mai« en réalité M 
sogissail dun vol Lien piçiiaré. En lail, llellon, 
après avoir rwnpli le «ao, lo passa p«r-dcssii« Is 
Iiatissade et en sortant II alla le cherclicr Le Tri- 
liuiial ne sesl pas arrêté aux e.vpUcatlon» fantai- 
sistes ill- Helton ol la condamné a 9 mois et un 
jour de prison avi« sursis. 

( 

Cour d'Assises du Nord 
Voici le rôle do la session des Assises du 

Nord qui s'ouvrira au Palais de Justice da 
tlouai le lundi 8 mai prochain, sous la pré- 
sidencc de M. le Conseiller de Monltiic. 
qu'assisteront MM. Lemairc el Régerl, con- 
seillers, 

I.UNni « MAI. - Ministère public : M. Te».' 
Uirt. «vocal Eénèral. _ trt »ffoire : Incandia ro- 
lODtalra i Buaignjr ; ûupenlier Louis, C ièmuins. 
li^lenseur. M- l'ropheMe. — ie »nuire • Vol« «Da- 

Ulléa à Bcirti et t FrsOMrlaa iBalglquai : Urfvl*. 
Liiiile, 7 li-iuoin«, (létenseui-. M" l)e Uuéiny. 

MAKOl 7 MAI. — Mlnlilol-e j.iiblic • M. Gros. 
substitut. — Ire affaire : AttenUts 4 U sudeur 
t Dunkarque : Martin Alfred-Louis. 5 témoins 
(Irlenseur, iM* Méreutl. — 2e affaire : IncanM 
volontair« Ji LUI« : Nevejans Eveline, » témoins, 
défenseur. M" d'Ilooghe. 

MEHaiElil 8 MAI, - Ministère public - M. 
Testait, uvocol général. — ire allaire : Vol» qoa- 
iiiiés à DenslD : Cauämont l.éon. Jouglet Jesn- 
iinplisleet Dromart Julienne, veuw Matliieu. t 
' nioins. Dr'fenseur.t, M" Ohéerbront, VHranl 
Ills el IMassus. - 2e nlfBi'f v Coups al bleasura« 
aulvia de mort à Marcq-en-BardiUl .'J^on Au- 
giisle-Jusepli, (i iémuiiis. Délenseur, M'THtet- 

N'ENDRF.DI 10 MAI. — Ministère public : M. 
restart, uvninl g éiiérat. — Le crime de Verli» 
ghem : MesWoa llippülytc, 33 témoins, ixten- 
■^iir. M* Oegand. 

SAMEDI 11 MAI. — MIniPtére public : M. Gros, 
ibstitiil. — lie affairé : Avorumant M compli, 

cité à Roubaix :   François Muiic,    femn»   ha. 
>or el Deligny Lèoraiiie, femme de Sl-Murtiii. 

9 témoins. DOtenseure, M" Treilous et d'Hougha 
LUNDI U MAI. — Minislèi* public ; M. Tes- 

tait, avocat Rèiii'ial. — Ire allaire : Att'-nlata » 
la pud«ur 4 Férin ; Dolorè Henri. 5 témoins. D# 
tenseur. M" lliierily. — 2e affaire : AtKntats à 

pudeur à Oorianie«. : Façon Gustave, 9 té- 
oms. Dètensçur, M' Ti-eifuiis. 
MAllUl 14 N;.M. — Mlni.sU're public : M. Oro«, 
ilislitul. - Ire afluilv! : Mcurtra à LUla : Boo- 

qiiillon Jules-Léim. fi tènioin.'î. Défenseur, WT 
'Ireifous. — 2e uffaire : Tonutiva d'bomlcida vo- 
lontairt  à  TriNi-Baint Léger   :   Hurle  Pîerre-Ja> 

■ph, 1] léimiiiis. IK-fenseiir. ht" Dubron. 
Ml-',l\(;nKÜI 15 »lAl. — Maiislèr« putiiic : M. 

Tetitai'l, avocat nenéi-al. — Ire allaire : Attentats 
il la pudeur à Boohy : Uujardlu Louis, 5 témoins, 
UéfeuApur, M' \. — 2e affnii« : AsaSsainat * 
Mou:«roii : Méilo Flore, femme Dubar, tu té- 

iiilns. IX'fensciir, M* Jarde'. 
JEUDI 10 MAI. — Ministi^re public : M. Gros, 
ib.,^lilul. — II« affaire : Attenut» à Is pudaur à 

LUle : Derolei! Gustave, 8 lémoins. Délenscui-, W 
l'avol. — 2c allaire : La puricida da Uorancldes: 
Dumoiit Josepli-.\dolplie, Ö témoins. Dèlenseur, 
*!• Jiirrtel. 

F.NDREDI 17 MAI. — Ministère public : M. 
Testait, avocat géuéral. ~ Le» vols qiulitié» »ur 
le» batean : Carpenlier Gabriel, 37 tèlBoiiis. Dé- 
(enseui-, M" Vitrant fils. 

\Mt*.Dt W MAI. - Ministère public : M. Tes- 
lart. avocat fi,>nèi'nl. — Afsassinal at tnccndie à 
Bsvaluy : Ptiiiippart Josepb. !. 

UNE AUTRE PREUVE 
Les guérisons obtenues par le« Pilules 

Foster pour le» nein« sont toutes facile» jt 
vérillcr et les personnes qui veulent bieni 
prcnilre la peine d'aller se rendre compte 
par elles-mêmes sont toujours frappées de la 
vive reconnaissance que témoignent les ma- 
lades guéris par ce remède : cela s'explique 
nalurelleiiient pur le fuit que, n'uyanl pas 
rendu Icnr alleviation, mais l'ayant siinpKr 
ment chinné« par pure gratitude el pour I« 
bien de tous, ces pecsoniiès n'éprouvent au- 
cune difficuitè à dire la vérité. La déclara- 
lion ci-dessous ne change rien (t la règle. 
Mme E Uaudry, 40, boulevard de Mulhouse, 
iloubai\,uoua dil : u C'est avec plaisir que je 
puis dire que, gréce aux Pilules Foster je 
me suis enfin débarrassée en guère plus 
d une semaine de temps de violentes dou- 
leurs qui souvent me tenaient tout le bas du 
dos car je .souffrais de rhumastismcs depuis 
plus de sept ans ; ef malgré tous les soine 
cl les remèdes employés, je ne trouvais au- 
cun soulagement. Mes jambes étaient en- 
flééa, mes urines étaient liwubles et brillan- 
tes ; je n'avais plus d'appétit, de« le malin 
jetais prise d'une lassitude générale et la 
moindre besogne mêlait pénible. Je me dé- 
courageais, j'étais inquiète et malheureuse 
car je ne eavai« plus que faire quand Je me 
décidai à essayer los Pilules Foster pour le» 
rteins, vendues à la Pharmacie Loviny, 
100, rue du Orand-Chemin, Roubaix, et à la 
Pharmacie Verriest, Place des l'bnlempin», 
Tourcoing ,doiU j'avais entendu dire tant d» 
bien. 

Il Dien m'en prit, car je fus tout heureust 
dès les premier« jours de me sentir beaa- 
couD mieux ; à vrai dire, tout mon élal s'a- 
méliorait, je reprenais appétit, j'étais plu» 
dispos, me« douleur« disparaissaient com- 
me par enchantement, nie» upines redeve- 
naient normales Et aujourd hui que je peu» 
Iravailler sens faligue, je peux dire que J« 
me sens toul à fait guérie. Je cerlifle exact 
ce qui.précède et vous aulori.«e à le publier. « 
On Irouve les Pilules Fosler (marque origi- 
nale) dier. tous les pharmaciens. 3 fr. 50 la 
boUe,10 francs le« »ix ou franco cont« man- 
dat : Spécialité« Foster. H Binac, Pharma- 
cien, 25. rue Sainl-Ferdinnnd, Pari«. Dana 
l'inlérêl de votre santé. «I voue voulej avoir 
un bon réaullat, exige» la »éritable bo»»a 

.  .. avec la signature " James Foster H et rela- 
.... la Vie expose que le moi-'ant des aajurui-  ,„ ,„„,, jmitalion ou «ubstitution EchsntU- 
^rqîîlIf^IrcJ!; ft f«î\.2r7lr.M''AS?' >on gr.ti« «ur dem«v>e-men«onn.n, ce ^ 

TEMPS FR^TDS*ÊT HUMIDES 
ne oontonioat d'antre apériiif qae le 

BANYUL8-TRILLES 
soignessement préparé  avec on   viens et 
excellent    Tlo   par    et le   melllear 
quiMinian si von» en reiiealire» lea effets 
toniqass, et bienfsiasnt». 

C'EST L'APÉRITIF D'HIVER 

reeonmtQdé par 1« «orps médical aai Hon- 
mai, Dsiots el F ' 

RefuMr Is oODaoniinalioa 
port« pu l'tt'iqiMtt« 

BANYULS-TRILLE8 

Avril   ....>■• 
Mai 6 lOk 
.lais « M 
JaUlat . , , . S rS 
Aoét . . , > 90 
Saptambra    ,    ,   5.81 

rps médical aai Hon- 
el BafsDU. 

alioa li !• boateilt» n* | 

I-TR.LLE8   J, 

Marché I Tarma do Ü0 afrtl 
Lainei peignées (type nniqiM) 

Roubaix (midi) 
Ociobra .   ,' l.ft 

DéMmhrii.    .   . t.m 
Janvlas     .    .   . J.ilt 
Pavrlvr.   .    .   . itB> 
Man   .... I6a 

ToenslB« tt b. V 
Avril   ....•»•! 0»X>bra    .    . 
Mai «lO iNovankr» 
Juin , . . t Çâ] Dsoamfirs. , 
Jutllsl . , . • ;.«pU«ovi«r . , 
Aatt .... » «• »évriar . , 
gapteabra    .        iM I Mars   . 

ROUBAIX - TOtmCOING.   —  On 
Mta kMos dooi daUil suH : , 

U BsUa, aor joillal »-O» kikw « M»-        ' ( 
L* soir : San« affaires, ^ 

SUINT 
Matin et loir : Inch««!», '. 
AasM, - Aiftirss  mm'UM. ~ TsodMMIU; 
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